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CHASSE - SPLEEN

L'esprit comprend ; le cSeur devine.

L'aniour et la toux nie se peuvent celer.

L'aî'geiit perdl plus d'â.nes que le fer ne tue de
corps.

Lit înièîe aime tendrement et le père solide-
ment.

Les mains les plus blanches sont les mains <le
papier.

Chacun niait en pleurant et aucun nie meurt
en riant.

Le travail plaît à Dieu et la paresse plaît aux
h<,nt ie-s.

Il nie faut pas attendre la soif pour tirer l'eau
du puits.

Peuî dle Lrens sans rire ont été ; on ne sait nul
qui n'ait pleuré.

Les larmes des fenîinies valent beaucoup et
leur coûtent peu.

La tortue est un propîriétaire qui en a plein le
dos <le sa maison.

L'année est une pér-iode de dix-huit mois pour
une feintnie mnûre.

Un actionnaire qui se plaint peut être appellé
une oifi <lu capital.

Louer soit fils, c'est se vanter ; blâmer soni
père c'est se flétrir.

Les testamtents; sont des opérations (lui pro-
duisenît lat division.

Rien ne reinercie mieux que le bonheur de
cel Ui qu'on a ob ig-é.

La citrouille est rampante ; mais au moins
elle n'est pas plate.

Un oiseau dlans un arbre, c'est un porte-plume
dans uîî portefeuille.

Les noirs viennent dle la côte d'Afrique et les
blancs (le la côte d'A<lan.

()il peut quelquefois être tout, quand on sait
mettre dle l'art à n'être rien.

Malgré que votre chien s'appelle 1Boule il nie
fait pats dans un jeu de quille.

Lin pompier meurt plus facilement que les
autres ; il n'a qu'à s'éteindre.

Ce mnonde-ci est une gêne perpétuelle, et (lui
nie sait s'ennuyer, nie sait rien.

Les amnis sont comme les voitures (le place, on
n'en trouve plus (lès q1u'il pleut.

Il est dle lat parole comme (le lit flèche ; (Ille3
fois lancée, elle nie revient plus.

La bonté sans la justice, sans 'la mesur'e, ce
n'est que le caprice ou l'acci(dent.

Bébé qui est très inquiète de sa poupée a confié
à sa mlamlan qu'elle crachlait le soit.

Au jour du jugement, la plume dlu saatpè-
sera autant que l'épée dlu guerrier.

La faiblesse i-tlu force de lat fe'mmiîe, tanîdis
que lat force est lat faiblesse dle l'homimet.

Le poète qui aflirme que lat vie ti'est qn'unî
rêve, n'a jamais mionté unt tuyau dle poêle.

Il n'y a pas <le grève possibîle p~our les astro-
nomes, puisqu'ils travaillent danis lus astre's.

Ce qu'il nous faut, disait le chef deuil or-chestr-e
peu encouragé, c'est un chiangei-munt (le basse.

On a beau chercher à l'étouffer, il y at toujours
en nous une idéèe de bonîheur qui ie veut pas
mouri'r.

Nos domnestiques nie voient pas tou~jourms ce
qu'on leur montre ; mnais ils voient toujours ce
qu'on leur cache.

Certains menteurs, pris sur le fait, sont moins
confus (l'être convaincus deî nIIenso]îge îlu'ltlumni-
liés d'av'oir manqué (l'habileté.

Quand on dit d'un hionime :Il a fait parler d'
lui ;- c'est un éloge. Quand on <lit d'une femni
Elle a Iail parler d'elle ; c'est un blâmme.

On assure qu'une formule (le présentation tr-ès
usitée au Brésil est celle-ci :'- Jc vous présente
mon ami X... s'il vous vole qîuelqîue chose, j'en
éponds."

Les deux périodes les plus excitantes dantis lat
vie d'une fetiinie, sont : I. Lorsqu'elle est
demandée emu mariage ; 2o. Lorsqu'elle mnet l'en-
chère dans un encan sur un lot dle verres cassés.

Nous ne connaissons p~as <le sépa'atiom plus
délsaeque celle (l'uf amnourpux du faubîour-g

Q uébec, dont lat figure a été labourée jusqu'au
sang par ue .jeune fille qu'il voulait emmbrasser
de force.

Voulez-vous étre heureux une journée, portez
un habit neuf ; une semlainle, tuez un cochon
un mgois, gagnez un procès ; une armée, inarÎ('Z-
vous .;voulez-vous l'être toute lat vie, soyez lion-
nète homme.

Lu sur l'albumn de la femme d'un nmédecin
C'est très bizarre !Les clients (le mion nliai

sont presque tous malades lat nuit, et les six pI-e-
nmiers mois de notre miariage ils se portaient
comme les tours de Notre- Da, «e."

La question des licences est plus que jamais
sur le tapis en ces temps <'élections ;nmiiîae
mais les restrictions ne deviaient pas aller Jus-
qu'à l'abus. Ainsi, quant à nous, nous sommes
en faveur du maintien des licences poêtiques.

MOTS D'ENFANTS

Petit Paul est aussi inutelligenut que pratique.
L'autr-e jour son1 oncle Joseph lui apporte UnI jou-
joli (lui un' lui convienit pas. Il al, cependant, le
bonit(sens (le roilemciel' très sincèemennnt soni oncle.

-Dis-donc. ilnon oncle, C'est bienî àl uoi ce beau
petit jeu, n'î-st-co pas ?

-Oui, Oui 1)'tit pati1, c'es5t à toi tout seul.
-Jî' pe'ux en< faire ce <jue je Veux?

-B iv'n, p'uisq ue c'e-st connu<e cela, Je in'en
vais te le vendrle pour< (lix Cl ~

L'unt (les ojuclvs (liti ('01e Toto est "ravemnent
manlade.

Le soit', avanit de' se inett'e, au lit, le gamlin
fait cen ces el-nies ,ia toueîmailte prière

-. Nal)îî' j ous oen~îî prie, c-nser'vez mlon
onîcle En'ilil e, au mioi ils jiusqu'au x étrienne's.

Toto al lat <<<auvai sî ha>bi tudei de nec pas s'es-
suyer le-s flèvries aprSavoirî I 'u

M n <<<ai liii ('1i faLit l'o> o îvat iOIL i tti déjeunler.
Au dînvîr, 'loto a oubîlié, natureîllemeint, lat e--

co<îu <<aidatioi ma:te'rnel'le<.
M a<man le se'rmionnîe.
-Milais, petite iilèr-, pleurîilîe le b);uiîlîiîi,

pour' <e pas l'oublier', Je Ille suis essuyé avant.

Fri''--u î'.-Maa <ulai, e-st-e v-rai q1ue les petits
eiîfîîlits îîloiilois, ifs onut dix ou qinze iliuanls ?

j/îuunt.-Ouic'est vrai.
fl-,u" «1.-lttou tes les îiainans s'occupent

dis enfanîts ?
.lleaawJî'le cr-ois.

(*aad(pu-ès uni'pe se.- i donîc, petite
îîeîîîaîî,ai < epu (,a, d'emi êtr-e (1it petit <<<or-

<<<cii, p<arce qlue touites les illaituatis <Ile dispute-
raien t <juandl 'e i '<'ais pas bienî.

UNE' VIE'ILLE 1118TOIIIE

Le docteur' Joliei-t (le Lambilalle venait d'opé-
re' itî i de ses. i'us u<flc il ava'4it coupé fat
jaillile.

Un< pr-oche< par<ent t(le lat v ictiîle le pr'eund à
part

-Penez-ous umoniseur le docteur, lui dle-
iiaiidî'-t-il, que le <<< laeui r'échmappe ?

-Lui ? il îî'y a jainmais (,il l'oîîm-re d'espoir'
- Alors, à quoi bîon le fair î', oufl*r'ir !'
-F ll 1 qlue diale, muonsieur, est-ce que l'onu

pe-ut tout de suite lire à titiîimaladle qu'il est îeî'-
(lu ? Il fatut bienî l'amu tser unî peu.

NE JOUEZ PAS EN SCIE

j/nj'c'X... - SerieZ-vous assez aiîiable,
1tIîIaL iii', pou i Ilie dir( ii*COIîî îIlut VOUS appelez

Cet te .soIiaLte q~ueî s iînt dI'ý jouer 'î' lle lBrisetou-
v-lis '!

.. (lll«i<i, X. ..- lJi e sou utctî i.1 si liéitiol, <1<011-
siur.

.. fnts'ie,' . --- îs cu ieu x, Je l'aurîais plil-
tôt cr'ue ein eci" 11 'r.

UN SORTI1,'11-"N ASSUIIÉ

l ui: (l u ibl I art a aIu 'u-s d'e>lle une jeune
bonneîî, lioIIIîf-te 4't. d(léouéi'. Oil lit trait e connuîle
l'ifiit de lat îî;u.ii.

- Vous êtes bie-i toliil,té, dlit Unî ai i à Guibol-
lar-d, mi ais Vouis Si'r-Z CaLusi; quec Lou ise sera. îual-
lieureus.plu tard.

.- Pouirquoi cela
-Pa>'rce queîî vous lat gâte-Z. Votre femmuie li

donneî (les robeîîs îlî' soie', vous lat riieliî'x au Lîéâ-
tî-e t-ii priiière logo.,<I îi a viîîgt tg ois ains, vous
soixtiite-dI',ux ; où voulez-vous qf Wiel le serve.. apr-ès
Vous ?

Guiliollarl, stuipé-fait
-Coîîîîîemît, après îîîoi ? Mais elle peut être

trauîqttuille, elle miourra t mloui service


